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Résumé : l’auteur décrit une espèce de cortinaire rare, trouvé en région Franche-Comté  

Summary : the author describes a variety of cortinarius found in the Franche-Comté region. 

Mots-Clés : Basidiomycota, Cortinarius, Telamonia, Lanigeri, Laniger. 

 

Récoltés avec mon ami Jean Gresset, le 28/09/2009, aux environs d'Éternoz (Doubs), exsic. 
JGa_0913. Ce telamonia rouge brique à voile copieux peut être confondu avec C. solis-occasus (voir 
ma fiche…). 

Description macroscopique 

Chapeau : 30-35 mm, hémisphérique, convexe puis étalé, ± mamelonné, marge infléchie, cuticule 
sèche, brun rouge orangé [RVB150/80/30 ], couvert de fibrilles blanches, restes de voile blanc [RVB 
155/155/155 ] sur la marge ± tomenteuse. 
Lames : 3 mm, assez serrées, arrondie au pied, brun orangé [RVB130/65/20 ], arête ± entière, + 
claire. 
Stipe : 55-60 x 15-17(20-30) mm, ± élancé, subégal ou clavé à bulbe mou, blanc fibrilleux [RVB205/ 
210/205 ], gainé d'un voile ± important, anneau membraneux au sommet, sous une cortine abon-
dante. 
Chair : blanchâtre [RVB205/210/185 ], maculée de gris [RVB140/125/95 ] au sommet du pied, ta-
chée de roux [RVB120/60/15 ] à la base et dans le cortex, odeur terreuse.  
Chimie : non faite. 

Habitat : conifères, épicéas. 

Étude Microscopique 

Exsiccata JGa_0913 : 

Spores : elliptiques, ornementation moyenne, subcristulée ? 
Mesurant (9) 9,5-11 (11,5) x (5,5) 6-6,5 (7) µm, Q = 1,7, stat. 9,5-11 x 5,5-7 

 
Mesures effectuées avec le logiciel PIXIMÈTRE de Alain HENRIOT et J.L. CHEYPE. 

(9,1) 9,7-10,8 (11,5) x (5,4) 5,8-6,7 (6,9) µm 
Q = 1,5-1,9 (2) ; N = 46 
Me = 10,2 x 6,2 µm ; Qe = 1,7 

9,3 [10,1 ; 10,4] 11,2 x 5,6 [6,1 ; 6,3] 6,9 µm 
Q = 1,4 [1,6 ; 1,7] 1,9 ; N = 46 ; C = 95% 
Me = 10,2 x 6,2 µm ; Qe = 1,7 

Arête et Cuticule : non faite 



 
 

 

Observations et conclusions  

Reumaux, Atlas des Cortinaires, Pars XX : 1652 
" Préambule  

Quoi de plus connu (il n'est pas critique), de plus attrayant (il a belle apparence), de plus facile (c'est ce que l'on croit), de plus « natu-

rel » (c'est ce que l'on pense), de plus « honnête » (il n'a pas l'air trompeur), de plus « antique » (il est déjà décrit dans les Observationes de 

Fries) que C. bivelus ?  

Oui, mais voilà : le bivelus de l'un est le bulbosus de l'autre, qui est le macropus d'un troisième, c'est-à-dire rien d'autre qu'un laniger à 

long stipe, ou un bivelus maigre, bulbosus devenant une variété incertaine de bivelus, autrement dit un laniger à fibrilles douteuses et à voile 

évanescent." 

Reumaux, Atlas des Cortinaires, Pars XX : 1652 
"Commentaires 

Les traits saillants de laniger sont donc, à l'évidence, l'aspect du chapeau, d'abord recouvert par un voile abondant, laineux 
ou plumuleux, la teinte très vive des lames et l'aspect du voile qui chausse le stipe. Le voile, dit Fries, est annulaire, en chaus-
sette comme le voile sur le pied de C. torvus. Il se termine donc par un anneau qui est, dans l'Epicrisis, « gonflé, largement dé-
ployé, persistant », et dans Monographia, « très distinct, très mou, blanc pur ». Comme C. macropus, C. laniger a donc un chapeau 

plumuleux et un stipe à voile annulaire…  
…Il s'agit ici, en ce qui concerne laniger, tout simplement, de ce que R. Henry appelle une gaine, un voile volviforme (vagina-

tus) qui, en se fragmentant, laisse un anneau et une série de bourrelets ou de traces annulaires superposées… 
… Dans l'Epicrisis, le stipe de laniger est aussi donné comme à peu près égal (subaequalis), mais voilà qu'il devient parfois 

bulbeux dans Monographia (nunc aequalis, nunc bulbosus), et il est vrai que l'on trouve les deux formes, qui sont très proches l'une 

de l'autre, ainsi que l'on peut s'en rendre compte en consultant l'étude de Kühner qui est, chez les modernes, l'étude la plus 
complète qu'il m'ait été donnée de lire (1961, Notes descriptives sur les Agarics de France, Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 3, p. 50-
54)…" 

Autre récolte d'Albert Grobelny à La Bresse, dans les Vosges (88) 
JGa_12199 :  ............................... Mesurant (8,5) 9-10 (11) x (5) 5,5-6 µm, Q = 1,7, stat. 8,5-11 x 5-6 µ 
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